
1° dimanche de carême C        Dimanche 9 mars 2025 

« En Jésus, c’est nous qui sommes tentés » 

 

Comment devons nous entendre ce récit des tentations de Jésus ? Pour répondre à cette 
question, interrogeons saint Augustin : « dans le Christ, c’est toi qui étais tenté parce que le 
Christ tenait de toi sa chair pour te donner le salut ; il tenait de toi les outrages pour te donner 
les honneurs ; donc, il tenait de toi les tentations pour te donner la victoire ». N’est ce pas une 
autre façon de souligner le fait que Jésus a voulu partager notre condition humaine jusqu’au 
bout. Les tentations font partie de la descente de Jésus dans notre condition humaine dans 
l’abîme du péché et ses conséquences ; une descente que Jésus a voulu parcourir jusqu’à la 
mort sur la croix et la résurrection au matin de Pâques. Oui, Jésus a pris de notre condition 
humaine les tentations pour nous donner sa victoire ! Si c’est en Jésus que nous sommes 
tentés, c’est aussi en Lui que nous sommes vainqueurs des ruses du démon. « Tu remarques 
que Jésus a été tenté et tu ne remarques pas qu’il a vaincu » nous dit encore saint Augustin. 
Nous dévons accueillir ce récit des tentations à la lumière de Pâques, ce jour où le Christ est 
ressuscité des morts et a terrassé Satan.  

 

Cependant si tout cela est bien vrai, c’est une réalité qui ne sera parfaitement visible qu’au 
terme de notre histoire, au jour où le Christ aura mis à terre tous ses ennemis. Notre monde n’en 
est pas encore arrivé là. Comme dit saint Paul, « il est dans les douleurs d’un enfantement qui 
dure encore ». Il en est de même de nos vies personnelles : nous ne sommes pas encore au ciel ! 
Bien des réalités de nos vies nous montent que nous sommes en pèlerinage vers la cité où il n’y 
aura plus de larmes ni de douleurs.  

 

Ce réalisme ne doit, toutefois, pas nous faire oublier cette visée définitive, cette victoire finale 
de Dieu sur le mal et la mort. Ce temps du carême est bien là pour nous appeler à gérer nos 
tentations. En sachant bien sûr que la solution n’est pas en nos seules forces ! Regardons 
Jésus : il est tenté mais Satan n’a pas de prises sur Jésus. Il ne se fait pas avoir pour parler de 
façon triviale. Il est cet homme dont parle le prophète Jérémie qui dit : « Béni soit l’homme qui se 
confie dans le Seigneur, dont le Seigneur est la confiance. Il sera comme un arbre planté près 
des eaux qui pousse vers le courant ses racines. Il ne craint pas quand vient la chaleur, son 
feuillage reste vert. L’année de la sécheresse, il est sans inquiétude, il ne manque pas de porter 
du fruit » (Jérémie 17, 8). Voilà Jésus : il ne donne aucune prise au diable. Cela peut nous paraitre 
bine loin de notre vie concrète et pourtant ! Nous tombons souvent dans les filets du tentateur 
lorsque nous le laissons entrer dans nos vies et nous le laissons nous faire du mal. C’est ce qu’il 
cherche, ne l’oublions pas !  

 

Que devons-nous faire ?  Il s’agit très simplement de mettre une garde à notre cœur, une garde à 
nos lèvres, une garde à nos yeux. Voilà ce que nous sommes appelés à vivre tout eu long de 
notre existence, un combat spirituel. N’hésitons pas à discerner ce que nous avons vécu dans 
nos journées pour mieux comprendre comment nous sommes tentés et également à nous 
appuyer sur la parole de Dieu qui nous permet de placer notre confiance dans le Seigneur !   



           Amen ! 


